
St;lt LES 

, 
l)E 

f 

1\11. GASTON l◄AYET 

DIRECTEUR DE L'OBSERVATOllŒ DE NICE 

I I 

'ICE 

L\ll'fll\fEHIE, l'APEnrnrn Il \'E.'.Tl1E FIL-, . ; 
15, Hue de li\ Pl'él'cctul'e et Place PiPrre Gautier, 1 

1930 

A 706 



\ 

I 
r 

- . 
l 

.7 



NOTICE 

SUR LES 

M. GASTON FAYET 
DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE NICE 

NICE 
IMPRIMERIE, PAPETERIE H. VENTRE FILS 

15, Rue de la Préfecture et Place Pierre Gautier, 1 

1930 





NOTICE 
SUll LES 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

M. GASTON FAYET 

1 NTRODUCTJON 

Depuis 1889, dale de mon entrée tt l'Obserrnloirc ,de Paris, jusqu'en juin 1903, j'ai élé al.taché 
au Service des Eiqualoriaux, sous les ordres de M. Iligourdan. Kon seulemen_L j'ai assisté ,cet in.fati­
gable savant pendant les quelque 10.000 mesures -de nébuleuses ou de comètes qu'il a effectuée~ du­
rant œs, H ,années, mais, en outre j'ai exécuté une partie notable du Lr<·s l::mg travail exigé par les 
calculs de réduction et la publication de ,cc-Lte œu vre ,considérable. 

Malgré les exigences d'un service chargé, je n 'ai cessé de ,cons&crcr le quelques loisirs dont je 
pouvais ,disposer, soit à me f,amilia;riser ayec la pra~ique des observations astronomiques, soit à ac­
quérir mes grades universitaires, y ,compris le baccalauréat de l'enseignement classique -que j'ai réussi 
à préparer seul, bien que je n'aie jamais fait de latin auparavant. 

En 1891, à l'àge de 17 ans, j'avai ac,quis une expérience suffisante de l'équatorial pour pouvoir 
effectuer de bonnes mesures : cet.te même .année, j'ai obtenu une série -de 48 observations de la ,comète. 
1\1. Wolf et l\I. Thraen, qui calcula l'orbite _définitive de cert; ,a;stre, attribua le poids 3 ou 4 (poids 
maximum) à la presque totalité de mes observations. 

De novembre 1892 à mai 1893, j'ai acicompagné l\I. Bigourdan au Sénégal, à l'occasion de la 
mission dont cc savant fu:t chargé par le Bureau des Longitudes. Au retour, j'ai continué l'obscrva­
t ion régulière des ,comèt.es, pe1ites planètes, occultations·. 

En 1000-1901, j'ai obenu 133 mesures de la planète Eros, en vue de ]a clôterminalion de lapa­
rallaxe solaire. Les dernières années de mon séjour à l 'érruaforial ont été particulièrement consacrées 
aux. mesures. d'étoiles ,doubles. 

Vers le milieu de 1903, Loewy voulut bien me désigner pour prendre part aux obscrvati:ms en­
treprises au Cercle méridien Bischoff heim, sou'- la dirœtion de H. Renan, pour appliquer les nou­
velles méthodes ,concernant la déterminalion de la latitude et des positions stellaires absolues. 

Quelques années plus tard, les cercles furent remplacés par des cercles nouveaux ave~ division 
_tracée sur pla,tine iridié ; j'ai ,c;oopéré d'une façon impnrtantc à l'étude ,complète des erreurs de traits ; 
rnttc détermination a ,constitué la première application d'une méhode imaginée pa,r Loewy. J'ai re­
pris, d'ailleurs, à moi seul, une étude complètement. indépendante des principaux .traits, à l'aide· d'un 
procédé ingénieux, indiqué: par 1\1. Bruns et ,qui n'avait pas encore été ,appliqué dans nJ'tre pays. 

C'est à peu près à la même êpoque ,que notre instrument fut pourvu, sur lès conseils de Darboux, 
d'un mic.romètre impersonnel muni d'un entraînement -automatique du, fil mobile ; c'est le premier 
organe de ce genre installé dans les observa"toires français, et c'est sans· doute aussi le premier qui 
ait été mis en usage pour un ins.trument méridien de grande ,dimension. Les résultats que nous avons 
obt.enus, 1\1. Gonnes-siat et moi, on_t été si satisfaisants, ,que l'on décida bientôt de do.ter ·d'un mi,c,r:)­
mètre analogue plusieurs autres des cercles méridiens de nos observatofres. Je suis persuadé que la 
période, malheureusement _trop courte, durant laquelle j'ai eu Je grand avantage de coJ.laborer avec 
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l' Jbservaleur si remarquable qu'est M. Gonnessiat e_t ,de ·profiter de sa proforide expérience profes­
' ionnclle, -a eu pour moi une influence des plus heureuses. 

En 1909, ;)'if. B. Baillaud, directeur de l'Observatoire, m'a -e,hargé d'enLreprendre, en -collabora­
tion avec: M:!1'11. A Lambert et' R. BaiHaud, un grand travail d'observ.ation -ayant pour obj_et la formation 
d'un Catalogue d'étoiles, fondamentales, et j'ai pris part d'une façon régulière à œ ,serviice. important 
jusqu'au milieu de 19ll, époque à laquelle je suis passé ,à l'0bserv,atoire Bischoffsheim, à Nice, en 
remplacement de M . .Simonin, qui venait d'être nommé astronome :titulaire à l'Observatoire de Paris. 

Lors de la réunion de 1909, le Comité International pour l'e:lfoou.tion de. 'la Carte Photographi­
que du Ciel a décidé d'entreprendre, ,avec les grands instruments méridiens, l'observation: d'une oaité­
goric d'étoiles, -di:tes interme:diaires. Ces astres, choisis parmi les é·toiles de •repère (de préférence entre 
la se et la ge magniitude) devaient servir à déterminer ,ces dernières par rapport .aux fondamentales, 
avc le maximum de précision, et surtout de façon à éliminer l'équation de grandeur. 

L'0bse.rvatoire de l\ïce a,cicepta de coopérer à l'observalion des étoiles intermédiaires, pour la ré­
gion cé.lesle comprenant 15° de part et d'autre de l'équateur. 

A mon ar,rivée au .Mont-Gros-, mon éminent e·t regretté prédéces,seur, -le gén.éral Bassot, voulut 
bien me charger d'organiser et de di,riger ce travail qui devait être exécuté à l'ai-de du cercle Brün­
ner, de 20 ,cm. d'ouverture. Mon' premier SJin a été d'apporter à l'instrument quelques améliorations, 
parmi lesquelles un _pointeur en déclinaison dont a été muni le micromètre. 

J'ai pensé, d'autre part, que lé meilleur procédé pour s'affranalür de la majeure partie de l'équa­
tion de grandeur -consistait à observer les étoiles briUan!es. au travers d'écrans en _treillis métallique 
dis-posés devant l'objectif et •commandés de ,l'oculaire. Grâce à l'emploi de ce disposHi.t\ tou.tes, les 
é.toDes, y compris lesi fondamentales, ont pu être observées avea. un éclat apparent compris entre les 
g;r-aindeurs 7,::'."> et 10,0, de sorte que l'influence de la grandeur est devenue très minime. 

Néanmoins, j'ai tenu à étudier avec le plus grand soin le montant de mon équation de g_randeu,r. 
De plusieurs milliers d'ex·périences faites .avec et -sans écran, j'ai conclu qu'en -ce qul me concerne, 
ce tte erreur systématique atteignait 0',010 pa:r grandeur stellaire. a~urellement, il en a été tenu 
corn pte dans les réduction~. 

En ootobre 1912, M. R. Baillaud et moi avons commencé la première partie (zone + 5° à + 15°). 
Le ~ observations ,conrespondantes étaient sur le point d'être terminées, lorsque nous avons été mobi­
lisés dès les premiers jours d'août 1914. 

Appelé en 1917 à la dirooiion de l'0bservatçire, j',ai décidé de ·poursuiv-re le travail et d'entre­
prendre -seul les observations relatives à la seconde partie (zone --ô0 à + 5°) . ,Commencées en octobre 
1017, c:elleS!-d ont été continuées sans interruption jusqu'à leur ,complet achèvement en avril 1920. 
Chaque éfoile a éJé prise au moins 4 fois dans icthacune des 2 positions de la lunette. 

La réduction de -ces quelque 15.000 mesures, portant sur les 2 coordonnées, a exigé un labeur 
comidér.aible, d'autant plus que j',ai estimé utile, entre temps, de reprendre complètement la détermi­
nation· des· erreurs de division de fous les traits du cercle ; ,cette seule opération, qui a duré sept mois, 
a comporté environ 150.000 1ec.tures de mic1rosoopes. En outre, œ qui a certainement doublé l'éten­
due du travail, j'ai tenu à faire in_tervenir les observations de Ni,ce pour effeduer ou ,reprendre la dé­
termination des mouvemen:ts propres: pour chacune des é_toiles, intermédiaires de la zone considérée, 
on a relevé toutes les positions figurant dans les catalogues ,antérieurs (plus ,de 200), puis, en joi­
gnant mes observations, j'ai conclu, de la -discussion de l'ensemble, les valeurs <les mouvements 
propres. 

Tous -les ,calculs et le manuscrit pour l'impress ion étaien_t achevés en 19-25, et l'Académie des 
'"'-ciences, voulut bien m'accor.der .alors, sur le fonds Loutreuil, une sub-vention de 4 .000 f,r. destinée à 
couvri:r: une partie des frais. Malheureusement, ceux-ci ont été beaucoup plus ,considévables,, et le ,com­
plément a dû être prélevé sur le _très modeste budget de l'Observatoire. Dans ces conditûons, l'im­
pression n'a pu avancer que fort lentement, et Je volume 1aorrespondant, qui comporte 289 pàges,· 
YÎent seulement de paraît.ire. 

Les cal,culs concernant la zone observée de lül2 à 1914 sont en comrs. 
Dans le but de permettre éventuellement une ictoopéra_tion permanente au Bureau Internat.ion111 

<le l'Heure, ayant son centre à l'Observatoire -de Paris, j'ai obtenu, en 1921, que notre petiit instrument 
J?léridien Gautier fût transformé de manière à <lcvenir à peu près identique aux instruments qu'a fait 
construire le Bureau des Long-itudes. Pendant l'exécution d-0 cette transforma.tion il a semblé intéres­
sant .,de procéder à une nouvelle _détermination de 1 a <lifférencé de longitude ent:re Paris et ·Nice. Au 
Mont-Gtos, je me -suis chargé perrnnnellement de toutes les observations méridiennes, en utilisant un 
instrument des longitudes qùe· le Service Géogragraphique de l' Armée avait •c-onsenti à me ,confier 
pour l'opération:· · · 
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La mesure des retards et l'enregistrement des signaux radiotélégraphiques é.laienl faits à l'aiùe 
d'un appareil Boulitt.e, ,dont l'un des styles _ étai,t commandé par un diapason ent.ret.enu ,éJeotri14ue­
ment. t:n outre, j '.ai observé, à titre de ·comparaison, les coïncidences au-ditiyes des battements cle la 
:pendule et des -signaux rythmés de la Tour Eiffel. . 

A l'Observatoire de Pa:ris, où l'on -disposai,t de deux instruments de longitude, les -obsernlions 
étaient faites par MiM. Simonin, Viennet, Fatou et Lambert. Les résultats, soigneusement discutés, ont 
fourni d'utiles enseignements pour les opérations ultérieures ; en pa-rticulier, ils ont nettement con­
firmé l'existence d'une erreur systématique (que l'on a d'ailleurs réussi à atténuer nolaL_lcmcnl de­
puis loPs) affecrt.ant les mioromèt,res i_mpersonnels à fil mobile -entraîné automatiquement. 

Dans le courant de 1922, j'ai procédé, en -collaboration .aveo ~L R. Baillaud, à une étude expé­
rimentale d·etaillée du c-hronographe imprimant Gautier. 

En H.)24, M. P.aiul Helbronner, dont on connaît l'œuvre ,cons-idéra.ble et si imporlanle, poursui­
vie depuis plus de 20 ans, concernant la -des,oription géométri,que de no Alpes, a bien voulu rue de­
mander de déterminer, par des procédés astronomiques, les coordonnées (longitude et latitude) de 
quelques-unes des principales ,s-tations de son réseau. D'août .à novembre 1924 et en mars-avril 1925, 
j',ai pu fixer ainsi 8 stations échelonnées entre Thonon et l'ile de Por,querolles. Ces observations, en 
nombre supérieur à 2.500, ont été faites au moyen d'un astrolabe à prisme, de MM. Claude et Drien­
•comt, .modèle S.O.M., obligeamment prêté ·par M. Fic.hot, di1recteur du Seryice Hydrographique de la 
Marine, e.t ur lequel j'ai fait .ajouter ,temponürement un dispositif permettant l'identifica tion, à c ha­
que minute, d'une seconde de rang déterminé. J'avais emporté, en outre, un petit poste récepteur <le 
T.S.F. à 1: lampes, qui a suffi pour obtenir une bonne audition des signaux rythmés de la Tour el de 
La Fayette. . 

D',août à octobre 1925, puis en juin rn·zo, lors de la Mission organisée par l\I. Helbronncr, dam 
le but de réaliser le rattaic.hement géodésique direct de la Corse à la côJc méditerranéenne, j'ai éga­
lement effectué à la demande de mon éminent ami, la ,détermjnation astronomique de ô st.a1ions de 
l'I1e (environ ~.800 observations). 

Les -caJ.culs relatifs à c.es deux séries de -travaux. ont été achevés en 1928, et l\l. Ilelbronncr a eu 
la très amicale attention d'insérer in-extenso, dans le magnifique tome IX. de son œuvre (Description 
goé1nél1•ique détaillée- des Alpes frc..nçaises) le mémoire dans lequel j'expose en dét.ail mes opérations 
et les résult,ats oblenus. 

En outre, la comparaison des valeurs des coordonnées déduites res~ctivement de mes détermi­
nations ast,ronomiques et de ,ses mesures géodésiques, a permis à M. He11)ronner -de ,condure la dé­
viation de la vert.k1ale, en ,chacune des H stations communes 0C. R., t. 186, p. 1483, lï8"3). 

Lorsque le Bureau des Longitudes élabora le programme de la grande opération des longitudes 
mondiales, il préconisa des expériences comparatives ,avec les diverses sortes d'instruments destinés 
à la détermination de l 'heure, en vue d'exam_iner la préci-sion respeetive des valeurs conclues et de re­
chercher les erreurs systématiques pouvant affecter les résultats obtenus à l'aide de ,chaque ,oatégorie 
d'appareils. 

Il m'a paru intéressant d'entreprendre, au Mont-Gros, avec notre lunette méridienne transfor­
mée et avec l'astrolabe que je devais utiliser dansles Alpes, quelques expériences susceptibles de ré­
pondre à -ce désir. Une première sérje s'est rapportée à diverses études particuliè,res relatives- aux ob­
servations à la lunette méridienne à fil entraîné automatiquement, puis à des déterminalions com­
paratives de la ,correction de pendule obtenues par deux obse.rvateurs opérant simultanément ; l'nn à 
l'instrument méridien des longitudes, l'autre à ~•astrolabe. 

Un peu plus tar,d, M. le général Bellot, ,directeur du Service Géographique de l' Armée, a eu 
l'obligeance de me confier momentanément un second .astrolabe, du même modèle S .. O.M. Cela m'a 
permis, en utilisant les ,deux a,sitrolabes identiques: dont je disposais, d'effecluer une autre série d'ex­
périences por-t'ant spécialement ,sur ce type d'instrument. Ces expériences, faites par MIM. Paloque, 
Michkovifo:h et moi, ont conduit à la 1condusion suivante, que du ,reste, la discussion de mes opf:ra­
tions des Alpes et de Corse a confirmée : une série moyenne (disons une soixantaine d'étoiles c:mve·­
nablement réparties en azimut et comportant 1 heure 1 /2 d'observation) effectuée à l'ast.rolabe par 
un observateur exercé et ayant, au préal,able, fixé le montant de son équ.àtion p-erson.nelle éventuelle, 
fournil la correction -de pendule et la latitude avec des erreurs ne dépassant pas resp0etivement 08,0-i 
et 0"-1. 

A mon retour de Corse, fin juin 1928, le Bureau <les Longitudes rnulut bien me désigner pour 
prendre part à l'opération -des Longitudes, mondiales, à l'Observatoire que les Pères Jésuites possè­
dent à Zi-Ka-Wei (près Changhaï) et -en ,collaboration -avec plusieurs d'ent.re eux. 

Après un séjour de qÙelques :semaines à l'Observa_toire de Paris, ,consacré à une détermination 
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des diff&rences d'équations personnelles entre les · obsenaleurs désignés pour les diverses stalions, je 
me suis embarqué le 13 aoùt, assez tôt pour arriver en Chine vers, le milieu de septembre. 

Bien ·que les ,circonstances -almosphériques aient été moins favorab1es que je ne l'avais es,c,ompté, 
il m'a été possiLle -d'obLenir, en octobre et novembre, une cinquantaine de séries. Afin de meU-re en 
évidence les erreurs ystématiques affectant chaque ,catégorie d'observations, j 'ai tenu à opérer (sen­
siblement dans la même proportion) avec. les, deux: sortes ·d'in trumcnts : lunette méridienne mu­
nie d'un mi.cromètre impersonnel à fil entraîné par un moteur aslrolabe à prisme. 

Comme j'ai éLé le seul à me servir des deux appa-reils, et comme, d'autre part, on a procédé, 
au retour, à une nouvelle oomparaison des observateurs, cda a permis de fixer la valeur de l'équa­
tï.on personnelle de ,cha-cun des asLronom.es ayant utilisé uniquement l'astrolabe, da:ns l'une des sta­
tions fondamentale de Paris, Alger, San-Diego ou Zi-Ka-Wei. 

Le~ résultats de mes observations ont élé publié -dans Je Tome :\VI des Annales de l'Obsel'vatoire 
aslronomiqu,e de Zu-Sé (Chine) eL, ensuite, sous forme succinc_tc, dans le Rapport d'ensemble sur 
!'Opération, dont le Bureau des Longitudes a chargé i\l. A. Lambert, astronome à l'Observatoire de 
Paris, et que notre •collègue a présenté au Congrès de l'U1üon Astronomique Internationale, ,tenu à 
Leyde, en juillet 1928. 

A la sui.te d'une entente avec M. Bosler, dirc clcLu' ,de l'Observatoire de Mar eille, je me suis 
chargé, depuis le ier avri l 1926, ,de faire exécuter au i\Jont-Gros les calculs relatifs aux petites pla­
nè,les et de publier les éphém.ér1des ou ,circulaires, clonl s'occupait, jusqu'à ,celle époque, l'Observa­
toire de Marseille. 

En particulier, ponr tous les astérnïdes dont l'éclal, h 1 oppo ilion, n'e t pas infériewr à la gr 12,5, 
on .a calculé, ~1 Nice, une éphéméride approchée, ùe huit en huit jours', ,c.ompor~,ant. en général 
5 lieux. Aotuellement-, le Bulletin n° G2 vient de paraître, cl le nombré des éphémérides publiées dé­
pas~e 1.r5ü0. A plusienrs reprises, l' Aimdémie des Sciences a bien voulu m'ac-corder, -sur le fonds Lou-
1 reuil, une subvention pom· permettre l'impression de ce Bulletin de l'Observatoire cle Nice. 

En dehors des tra-rnux d'observation, mes recherches personnelles ont porté principalement .su,r 
deux ortes ,de que lions : étude rclatiYe aux in lruments et aux méthode d'obseryation ; ,travau~ 
théoriques ou ,app1ka1ions numériques concernant les comètes et les astéroïdes. 

En parti,eiulier, j'ai pu meltre en évidence le ,caraclère elliptique des comètes H}05 II (Borrelly) 
et 1911 VII (Schaumas._e). D'autre 'par:t, j'ai établi l'identité ,de certaines ,comètes supposées nQuvclles 
avec d'anciennes comètes périodiques dont les éléments anient étt for1ement modifiés du fait de 
pcrtn:r1bations : 

1 ° Comèle 
20 
30 
40 

HHü (Ccrulli), identi-q ue aYec la ,c,omète périodique Faye. 
Wll h (Schaumasse) Tuttle. 
1919 (Sas-aki) Finlay. 
19?0 (Kudara-.Schaumas-se) Tempcl ') 

L'un de mes lravaux, relatif à l'origine de comètes hyperboliques,, el présenté à l'oocasion d'une 
que Lion mise au con-cour:- par l'Académie des .Sciences, a obtenu le Prix Damoiseau, en 1005. 

L'Académie de · S.cienccs, qui m'a honoré dn Prix Lacaille, en 192G, a bien voulu, .tout r6c,em­
menl, me cléc.erner pour ln seconde fois le Prix Damoiseau, pour un mémoire relatif à l'cx,ccntrkité 
des orbi tes cométaires. 

1 



PRINCIPALES PUBLICATIONS 

1. - Observ,cilions de la comèle périodique vVolf (Bu.,ll. Ast,·. LX, 50). 

2. - Observdtions des comètes 1892 I, 1892 1/, 1892 VI et ci'astéro·ïdes ( Ann,. Obs. Paris. - Obser­
VQ,tions ; 1892) . 

3. - Obser1xdions de petites plainètes (Buü. As lr. XV, 120). 

<1. --'--- Observations des comètes 1897 Ill, 1898 I, 1898 VI, 1898 Vll, 1898 IX ( Ann. Obs. P0;ris. 
Observations ; 1898). 

5. - Obserwtions des comètes 1898 Vil/, 1899 IV cl de petites p,lanèles ( Ann,. Obs. Pœris. - Obser­
va,tions; 1899). 

G. - Observations de la co1nète 1900 Il et de petiles pl,<inèles ( Ann. Obs. PaTis. - Obse·rvations; 
1900). 

7. - Mesu,res micromélriqu,es de la planète Eros, pendant l'opposition de 1900-1901 ( Ann. Obs. Pa­
ris. - Observations; 1900). 

8. - Mesures d'étoiles doubles ( A nn. Obs. Paris. - Observa.lions; 1901). 

ü. - Obsernctlions de la comète 1."902 Ill et de petites planètes ( Ann. Obs. Paris. - Observations; 
1902). 

10. - ObservŒtions d'occulta.tions , d'étoiles ou cle püJJnètes par la Lune ( Ann. Obs. Paris. - Observa-
tions; 1892, 1897, 1898, 1899, 1900, 1902). 

11. - Eléments cle lGJ comète 1898 VI (C.R., t. 126, p. 1767). 

12. - Eléments cle- la, comète 1898 IX (C.R., t. 127, p. t,29). 

13. - Eléments de lei pfonète Eros (A.N., 3524). 

lL - Eléments et éphéméride c[e, la planète Eros (C.H.., l. 127, p. 806). 

15. - Elhnents et éphéméride de la comète- 1898 V III ( A .N. 3535). 

16. - Ep-héméride de la, plan,ète Eros ( A.N. 3538). 

17. - Eléments app-rochés des comètes pou.r 1900, 0 (Bull. Aslr. XVI, 303). 
Je donne, dans des, tableaux sépa,rés, et suivant l'ordre des inclinaisons croissanles, les or­

Lites elliptiques et les orbi.tes paraboliques. Les orbites incertaines sont 1relevées à .pa-r_t .. 

18. - Recherches su.r l'orbite antérieure de la co1nèle hype-rbolique 1892 Il (Bull. Astr. XVII, 104). 
En effectuant le ,c1alcul ,des perburbalionsi embraissant une période antérieure <le 2-5 années, 

j'a,rrive à ,établir ,que l'orhHe primilive élait elliptique. 

19. - Calcul de l''orbite d'u,ne comète dont le mourvement gépc·entriqii.e est considérable (C.R., 
t. 130, p. 281), arnc Callandreau. 
Pour un _tie:,;s environ des nouvelles comètes, les différences secondes, des .coordonnées sont 

si notables que l'extrapolation est illusoire ; mais il arrive que ces différences sont ,cependant 
pe.tites, rela•tivement aux différences premières . . A ·cause de cela el de la grandeur du déplace­
ment géocentrique, le rapport ( li' - Â): ( ~• + Â ), ou Â, Â' <lésignent les dis,tances 
géoeentricjues pour 2 dates consécutives, peul être supposé' nul dans une piremi\ère .appmxi­
mation. 

La méthode d'OlLer est alors beaucoup simplifiée. Les rayons- vecleurs ,s'obtiennent à 
l'aide d'une équation du second degré, puis. }Q-s distances géocentriques se déduisent aisément 
d'une .table auxiliaire. 
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20. - Eléments de la comète 1900 Il (C.R., I. 181, p. 327). 
Je mets en évidence -l'analogie de l'orbite avec ,celle de ]a comète 1802. 

21. - Elé7nents et éphéméride de la comète 1903 Jl (C.R., t. 135, -p. 101/4). 

22. - Nouveaux éléments et éphé111,éricl:e de la comète 1903 li (A .N., 3837). 

23. - Ephe"méride de la comète 1903 Il (A.N., 3840). 

24.---. Eléments prov-isoire-s de la comète 19031 (C.R., t. 136, p. 290). 

25. - Eléments de la c07liète 1903 1 (A.N., 38!17). 

26. - Stir l'orbite de la co!fl1ète 1903 JI ( A.N., 381/9). 
Calcul effectué par une méthode constituan_t une modifi-calion ,du .procédé classique de la 

variation des distances géocentriques. Je monl re ,qu'il s'agit ici d'un ,c,as particulier pour lequel 
la méhod-e d'Olbers condui1r.ait ll une valeur erronée ,du rappor.t M des disitanoes géocentriques 
extrêmes. 

27. - Elbnents provisoires de lai comète 1903 III (A.N., 3881). 

28. - Eléments et éphéméride de la. comèi'e 1903 Ill (C.R., t. 136, p. 1623). 

29. __. Nou(Veaux élêrrnents et éphémûide cle la comète 1903 Ill, (A.N., 3881/). 

30. - Eléments provisoires et éphéméride de la comète 190!1 1 (C.R., t. 138, p. 1023). 

31. - Application d'u..ne méthocie pirésenla:n.t u,ne modifi.ca.tion cle la vc.:1·iulion des distances ( Ann. 
Obs. Paris. - Mé1110bres; XX.Ill, p. G. 75). 
A'ppli-cation, à la p]anète Eros, de ce procédé grâ,ce auquel on évile le passage par les lon-

gitudes et la.titudes. 

32. ---1 Eléments de la comèt-e 190411 (A.N., 3987)_. 

33. - Eie'1ments p1'.ovisoires et éphéméride cle l-a comète 1905 Il ( A.J\., 3988). 

34. - Swr le c,aractère elliptique de la 1wuvelle comète Borrelly (C.R., t. 140, p. -259)_. 
En utilisant des observations échelonnées sur un intervalle de 10 jours seulement, je ,réussis . 

à établir qu'il s'agi_t d'une comète à ,courte période. 

35. - La nou.velle comète à aou.rte période 1905 Il (C.R., t. 11/0, p. 296). 

36. - Recherche·s concernant les exc~n,lric1ilés cles comèl-es ( Ann. Obs. Pciris. - Mémoires XXVI, 
·p. A 1 à 131/). (Thèse d'e d'octora.t). 
En décembre 1902, 1'Académie des .Sciences proposa comme sujet du prix Damoiseau, pour 

1905, la question suivante : 
« Il exisite une dizaine de comè.tes dont l'orbite, pendant la période de visibilité, s'est m,on­

cc trée de ,nafure hyperbolique. Reche:r.cher, en remontant dans le passé et en tenant ,compte des 
« perturbations des planèt•es, s'il en était ainsi avant l'arriYée de ,ces comètes dans le système 
« solaire. » 

J.l m'a paru intéressant ù'entreprendre une recheœhe beaucoup plus générale, embrassant 
l'ensemble deSi ,comètes dont l'orbite diffère lrès peu de la parabole .au moment des observations. 
Comme -le calcul rigoureux (en tenant compte de toutes les planè.tes) pour les 150 astres envi­
sagés m'était matériellement impossible, j'ai dû me borner à étudier les, pertur.bations du pre­
mier ordre produites• par Jupiter. Toutefois, pour 4 ,cnmèles particulièrement intéressantes, j'ai 
effeotué un calcul plus exact en tenant compte également de l'action de .Safürne. J'estime à 
plus de 3.000 heures le .temps qu'a exigé la pa,rtie purement numérique de ce travail. 

La première partie de notre mémoire est ,consacrée à l'exposé théorique de la méthode sim­
plifiée que nous avons élaborée en vue •d'évaluer les perturb-aitions de l'excentricité. Nous avons. 
ëté assez heureux ·pour pouvoir sépa,rer l'expression différenlie1le de la perturbation en 2 pa,r­
ties, dont l'une, précisément la plus notable numériquement, est immédiatement intégrable et 
conduit à un 1résultat ayanf le même. signe pour toos les astres étu.diés. L'intégration de l'au-

_tre partie, a été plus pénible; cependant nnus avons réussi, en introduisant la fonction r (-} ), 
à en exprimer la ·portion vraiment impor_tanfe, à l'aide .de dévelop-pcments rapidement ,conver­
gent.si. 

• f 
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Notre oonclusion est que : parmi les comètes connues, il n'e11, figu.re aucwne qui pu.isse être 
in-voqwée oomme un a1rgu.ment en ja,ve_u,r dJ'wne origine ~x4ra-solc.:ire. Ce irésultat ,s'est trouvé 
entièrement ,confirmé par des t.ravaux sur le même sujet dûs à M. Stromgren, ,directeur de l'Ob­
servatoi,re de Copenhague, e:t à ses collaborateurs. 

s:uivant le rapport favorable que l'illustre Henri Poincné voulut bien présenter à l'Acadé­
mie, le mémoire •que nous venons de résumer obtint le Prix Damoiseau. 

37. - Ephémfride· de reohuche de la comète Finlc.,y (A.N., 4106). 

38. - Recherches cn,,wernant la fixité dii oh,ariot port'ant les ji.ls mobiles d'AR da.ns un micromètre 
à grand champi (Bu1ll. Astr. XXIV, 141). 

30. - Sm· la rnéthode cle Loewy pou,r l'étu,de cles c.ercfo.s di·visés (C.R., t. 155, p. 157), avec M. Gon­
nessiat, 

4.0. ~ Sur les orbites des comètes périod!iqu~s Brorsen et 189!1 I (Bull. Astt. XXIV, 337). 
Notre conclusion est qu'on doit écarter l'h)'pothèse consistant à regarder la ,oomè.te 1894 I 

comme un fragment de la •comNe Brorsen. 

41. - Su,,· l~s Tdbles de Jupiter, de Le· Verrier ( A nn. Obs. Paris. ~ Mémoi.res; XXXI). 
GailJot, •qui a entrepris de perfectionner Jes Taibles des grosses planètes, de Le Verrier, a bien 

-voulu nous ,confier une partie du travail con•ccrnant Jupiter ; en particulier, nous avons cialculé 
les lieux de la pJanè~e depuis 18ïû, déduit les ·coefficients différentiels, puis formé et résolu les 
,équations de ,condition. 

4.2. Sm· un 1noJ1en cle, déterminer la collimation dans le-s instruments méridiens (Bull. Astr. XXVI, 
337), avec l\f. A. Lambert. 
Grâce à la .précisi-0n que le micromètrn impersonnel Gautier permet d'atteindre dans les oh­

servatiions de ,pa:ssages, nous avons, pu imaginer une mé'thode ,simple (extensjon de celle ius­
qu'alors utilisée seulement au vo1sinage du pôle), fournissant directement la valeur de la colli­
mation à toutes les hauteurs, 

4.3. - Su.r l:a mé.thod'.e de Brims, pou.r .détermi-ner les erreur's cl'es traits d'iui c.ercle divisé ( Ann. Obs. 
Paris. ~ Ménwires; XXVII). 
Je me suis efforcé d'exposer ,le plus simplement possible cette élégante méthode (présen­

.tée aupa:ravant sous une forme trop c1ompliquée) qui offre le double avantage de n'exiger qu~un 
nombre restreint de dépla,cements des microscopes, et de fournir .toutes les corrections sous une 
forme absolument symêfrique. 

Par l'application ,que j'en fais au cercle méridien Bischoffsheim, je démontre la valeur de 
ce prooédé, surtout lorsqu'on se limite à l'étude des t:raits d~grés entiers et demi-degrés. 

Depuis la publication de œ travail, la méthode Bruns a été utilisée dans plusieurs de nos 
Observatoires, en particulier à Bordeaux, par M. Trousset. J',ai eu moi-même l'oc.casion de l'ap­
pliquer à nouYeau, en 1923-24, pour l'étude du Cercle Brünner, de Nice. 

/2.4.. Déterniination de quelqu.es mou.v·emen.ts prop,res (Bu'll. Astr. XXVII 1 49). 
J c mets en évidence une <:ruarantaine de mouvements propres non enoore signalés. 

4.0. Identité cle la c01nète Cerulli avec la comète Faye (C.R., t. 151, p. 969). 
Les calculs, que j'ai effectués ont permis d'établir ,avec. certitude l'identité d'un astre récem­

men_l découvert avec la comète ,périodique Faye, nt::>n retrouvée depuis, 1896. 

46. _:_ Sur la comète Faye (A.N., 4461). 

Je démontre que le moyen mouvemen.t a,atuel est nettement plus no.table que celui indiqué 
par ]es -cakuls antérieurs. 

liï. __, Orbite défini-live de la cornète 1905 II (Ann. Obs. Paris. - Mémoires XXX; p. A 1 à 136). 

Orbite basée sur la totalit.'é des 150 observations obtenues pendant la première apparition. 
L'ensemble des ,calculs de ,réduction a été repris et, en outre, je me suis astreint à rechercher 
toutes les positions •connues de chacune des 230 étoiles de ,comparaison, afin d'en déduire les 
meilleures posHions pour 1905, O. 

Ce travail es:t rédigé de manière à pouvoir éventuellement servir de guide aux jeunes astro­
nomes qui désircraien.t entreprendre des études de ce genre sur d'autres astres. 
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<i8. - Çrileriu1n de Tisserancl pour les coniètes à coude période. Proxin ités cl'orbiles (Bull. Aslr. 
X VIII, 1!15). 

Polll' toute le ,comè_les à courte p ~rioJe, j'ai ,cal ulé la con lanle relalive à Jupiter, d'après 
le beau orüérium de Tisserand; le ré ultat mellcnt en éYidence un groupement bien aocusé 
des point de proximité dan une por.tion de l'orl ile joYienne -itu ;e au voi inage de l'aphélie de 
la planète. · 

La seconde partie concerne les proximit · d'orbit cométaire . 
D'ailleurs, je me propose d'entreprendre une recherche d'en cmLle ,rc1alive aux proximités 

des orbites des ,comète et des astéroïde . Ain i que j le mentionne un peu plus loin (n° 96), 
une partie appr6ciiable des énormes cal uls préliminaire. qn 'exi 0 era .cet1e é_Lude est déjà ter­
minée. 

49. 'ur le retou,r de la com,ète 1905 lI ( A.1 . , !1523). 

En particulier, j'ai effectu' le calcul de per_lurbalions, ,<lue. à Jupiter et, alurne, ,de 1905 
tt 1911. L'astre a été retrouvé aJU voisinaae innnédial de la po. ilion as~ign<~c pa-r mon éphémé­
ride de recherche. 

50. - Ephé?néride de la r.om,èle 1911 e ( A. !\., !1533). 

51. - Eléments pwvisoires et éphéméride de la com,èle 1011 h ( A .N., !15112), a\'CC M. Schaumnsse. 

D2. ~ Eléments ellipliques de la comète 1911' h (A .. 1
., t,549). 

J'établi que le nouYel a lre e t une c:m1 \te à courle période. 

53. - Ephéméride de la comète 1911 VIII ( A. .• 4552). 

54. - ur une noiwe·lle oomèle à courte période (C.R,. l. 154, p. 53). 

55. - ur le caractère elliptique cVe lai co-1nèle 1911 h ( C.R., t. 15!1, p. 6 1), 3\'C M. Schauma se. 

-6. - ur la nouvelle co1nète 1912 b (A.N., !1609), a,·ec M. Schauruasse. 

57. - Iclentité probable de lCll comète 1912 a,v·ec la conièle pùiod'ique Tuttle (C.R., l. 1.55, p. 808). 
En é aluant approximativement les perturbations ~ubies par la ,comète Tultle, j'établi que 

cet astre doit pa er au périhélie vers le milieu d'oclobre 1912, oil environ trois mois plus tûl 
que ne 1 indique l 'orbite de 1899. Il est extrèmelllcnl probable (comme J'a d'aillcur -confirmé 
une recher he ult-érieure) que cette corn "te n'est anlre <1ue elle découverte par l\L Schaumasse 
et provisoiremcnL désignée comme 191:... h. 

58. - lcleniité de la cornète 1912 b et de la comète Tultle ( A. N., t,610). 

"'9. - L'éclipse de soleil du 17 avril 1919. (R e1. Scient. 191-2; p. 390). 

GO. - Identité certaine de la comète 1912 b c.'Vec la com}le Tulile ( A .. N., 4612), :wec 1\1. Sch:m­
masse. 

61. - ur le prochain retour de· la comèle Finlay; perlllrbG.lions d l'o1·bile dues à l'action de Jupiter 
( C.R., t. 156, p. 194). 

62. - Orbil'e· p•rovisoire de la nou.velle comète 1913 a (r.R., l. 1.56, p. 1l/!t7), avec 1\1. Schaumasse. 

0-3. - Prochain retour de la comète périodique Finlay (A. , . , t,626). 

64. - Eléments et éphérnéride de la comète 1913 a ( A. :V., 4659), avec l\'I. Scbaumasse. 

65. - Détermination de la longitude et de la ialitude (Encyclopédie des Scie·nce Mathématiques; 
tome Vll-4 p. 139 à 232). 
Exposé, dan l'édition française, d'aprè l 'a.rti le allemand de M. W. Wü1z. 

66. - \iouveaux éléments et éphéméride de la comète 1913 a (A . . , t,656), a ec i\l. Schamuasse. 

67. - Détermination d'orbites cométaires p<J.1r la méthode de M. Leuschner. - Exposé succinct et ap­
plioatiom (Ann. Obs. Nice; t. XV, p. F 1 à 44). 
A la suite d'un rapide exposé à l'intention des calculateurs fr.ançais., je _lraile, après l'examen 

de cha,run des principaux cas, un exem·ple numérique portant ur une com'te ,choisie parmi 
celles récemment apparues. 
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68. - Orbite définitive de la comète 1911 Vil ( (Ann. Obs. Nice; Xl7 , p. C 1 à 35, avec M. 
Schaumasse. 
Orbite basée sur l'ensemble des observations effectuées durant la première apparition. 

GO. - Happort concernant un voyage d'études dans les principaux observatoiT'es d'Europe (Remis en 
manuscrit à l'Université de Pu1ris, après avoir été prése·nlé cm Comité cle Direction de l'Ob­
servatoire de Nice). 

70. - Observ{).fions et éléments provisoires cle la co11ièle 1917 b (C .FL, t. 164, p. 72!1), arnc M. 
Schaumassc. 

71. - Eléments el éphéméride de la c01nète 1917 b ( J. des Obs. I, 173), avec 1\1. Sehaumasse. 

72. - Eléments d.e la comète· 1917 b (C.R., t. 164, p. 884), avec l\f. Schaumasso. 

73. -Nouveauxélémenlsetéphbnéridedelacom,è[.e 1917 b (J. d'.es Obs. I, '1.80), a,·ec M. Schau­
massc. 

7L ~ Sur la 3° o.:pp:arition de la aomèle périodiqwe Borre:lly (C .R., l. 1,61, p. 273). 
Système d'éléments basé sur l'ensemble des deux premières apparitions et en ,tenant comple 

des perturbations produites par Jupiter et Saturne de 1903 à 1918. 
Dans la nuit du ô août HH8, j'ai retrouvé la comète, aYec l'équa,torial de 38 ,cm. de Nice ; 

l'astre était lrès voisin de la position indiquée pair le .cak1ul puisque l'époque assignée pour le 
passage au périhélie cxigea,it une simple correction de O jornr, 25. 

T5. - Diverses éphémérides pour fo1 comète Borrelly (Ci1'c. de l'Obs. de Marseill.e). 

76. ~ Sur le· proohain retour de la comète 19111 VII (C.R., t. 169, p. 331), ayec 1\1. Schaumassc. 
On a é:valué les perturbations pour l'intervalle 1911-1919, calcul particulièrement ,laborieux, 

1ciar, au début de 1913, l'astre s'est approché à la distance 0,3~ de Jupiler. 

77. - Re·tour de la comète périod'iqiie :ichaumasse- (C.R., t. 169, p. 781), a\'CC 1\1. Schaumassc. 

78. - Le _retour de lœ comète Finla,y (C.R., t. 169, p. 907). 
En ,calculant d'une manière approchée les perturbations, _j'ai pu clablir que l'objet co.métaire 

signalé à Kyoto, le 25 octobre 1019, par 1\1. Sasaki, et .regardé comme nouYeau, était, en réa­
li_té, la comète périodique Finlay, non revue depuis 1900. 

70. ----- Identité p,robable cle la nou.velle comète 1920 b avec la comète périodique Tempcl 2 (C.R., 
t. 171, p. 233). 
On démontre ,que l'objet signalé par M. Kudara, au Japon, dans les premiers jours de juin 

1920, n'est pas dis.linct de la comèle découvorte un mois pJus tard par M. Schaumasse et que, 
d'autre part, l'astre en qucslion est tout simplement Ja comète périodique Tempe] 2, pour Ja:­
quelle les éphémérides de rec:he.rcihe étaient fort érronées. 

80. - Eléments provisoires de la comète 1920 c (C.R., t. 172, p. 113), ayec M. Schaumasse. 

81. - Sur la différence de longitude cnt,•e les obse.t'Valoi1'e·s de 1\ïce et de Paris (Bull. Astr. 2° série; 
Mémoires; Il, 343), avec M. Simonin. 
Les opérations ont eu lieu du 11 février au 12 mars H):21, période duran_t laquelle on a ob­

tenu 15 soirées communes. 
A Nice, j'ai effectué toutes ]es observations méridiennes, en utilisan.t un instn1iment des lon­

gitudes, apparlenant au .Servi-ce Géogiraphique de 1' Année, installé sur le pilier du cer-cle Gau­
tier. 

82. ~ Etude expérimenta.le du. ch1'onogra.phe Gautier ( J. cles Obs. V, ld) 1 arnc 1\1. R. Baillaud. 
En utilisant un oscillographe enregist,reur T .l\I., on a pu -étudier en détail les irrégularités 

<lu -chronographe imprimant Gautier et, en particulier, se rendre -c-ompte de la façon dont il 
se comporte pendant la durée de chaque ,four de la roue des secondes. On a déduit quelques 
,conclusions qui paraissent intéressantes. 

83. - Orbite de: la. comète périodique Sc1hau:masse ( J. des Obs. l', 89), a\'ec M. Schaumasse. 
Système d'éléments reposant sur les ohsen-ations effectuées en 1919, lors de la 2e .apparition. 

81.. - Sur l'orbite de la comète périod,iqu.e Borrelly (J. des Obs. V/Il, 109). 
Elément~ .calculés à l'aide de 10 lieux normaux formés avec l'ensemble ,des ·observations o,b-
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tenues en 1905 eL 1911, eu égard aux perturbations ,tlues à l'action de Jupiler e.L Saturne, 
de 1903 à 1911. Evaluant ensuite les perturbations ,de 1911 à HH8, j'en ,conclus les éléments les 
plus probables pour le ,retour attendu en HH8. 

85. - Su.r le p,roohain retoii,r cle lei comète Borrell·y (C.R ., t. 180, p. 2013), a\'Cc M. Scbaumasse. 

86. - Quelques expériences effectuées ù l.'Observ,a,loire de J\'ice, concernant la, lunette mfriclienne à fil 
entmîné a,utomatiqu,ement et l'a.strola,be à prism,e (J. des Obs. IX, 65), aœc Ml\1. Paloque 
et l\tichkovitch. 
Une première série, poursuiYie de janvier à mai 19:21, a comporté tout d'abord diverses élu­

des parti-culières se rappor_tant à la lunette méridienne des longitudes : Lerme en x, observations 
faites dans différentes portions du champ, reaherches ,concernant l'existence d'une équation per­
sonnelle. Ensuite, on a procédé à des déterminations compa,ratives du Cp par deux observateurs 
opérant sjmultanémen.t, l'un à l'instrument méridien, l'autre à' l'a trolabe. 

Au début de 1925, j'ai organisé une nouvelle série d'expériences, à l'aide de deux astrolabes 
ident.jques, ayant pour double objet d'étudier l'équation personnelle suscep:tible d'influencer ce 
genre d'observation et de fixc,r assez exactement le degré de p1~écision des résultats (cor,rection 
de pendule et latitude) que peut obtenir, avec l'a trolabe, un observateur habile e:t expérimenté. 

8ï. Observations d'étoiles fonclu·mentales effectuées à l.'aid.e du cercle Bischoffsheim cle l'Obser-
v,aloire de Paris, de 1909 ù 191\1. 

Ces observations sont intervenues dans la formation du Catalogue Fondamental de J'Obs<:!r­
va~oire de Paris, publié en Hl:26, ou la direclion de .M. A. Lambert. 

88. - Observations fctiles, soit à la liinelle rrnérillienne à fil entmîné au.lomœtiquem,ent, soit à l'astro­
labe à prisme, en oclobre-novenibre 1926, à l'Observatoire de Zi-Ka-Wei, pou1· la révision 
des longilwdes 1no1Hliales. 
Les .résultats ont élé publié in-extenso dans le volume que les R.P. Jésuites ont con acré à 

cette opération (Ann. Obs., Zo-Sé; XVI). 
n exposé uccinct, mais basé sur des 1·ésultals définitif , a été donné plus tard dans 

Je Rapport général concernant le observations françaises, qu'a ,élaboré L A. Lamber:t (La po.r­
ticipalion frnnçaise à la, révision des longitudes -rnondiales, 1928). 

89. - L'Observatoire lie l'Universilé de Paris, à ,Vice ( Ann. cle l'Univ. de Pa,ris; janvier 1928). 

Ce.l artidc comprend, en particulier, un · historique des travaux exécutés à l'Ob~enalofre de­
puis sa fondation. 

90. 1° C.uünlogue, pour l'équ.inoxe 1D25, 0, cle 1.020 éloile·s << inlennédiaires n comp,1·ises enl1·e -5° 
et + 5° de déclinaison, déduit des positions observées, p_ar G. Fn.yel, à l'aide clu, cercle méri­
dien Briinna, à l'Observc1ioi.re de Nice, de 1917 ù 19~0). 

2° Délermin,a.tion des 1nouvemenfs propres correspond,anls. 
(Vol. de 289 pages; 1929). 
En outre du Catalogue propreruen·L dit, la pe partie de cc volume renrermc nne introêluclion 

,d'environ GO page , dan laquelle on_[ exposées en détail les méthodes de réduction et ,les diver­
ses éludes complémentaires que j'ai jugé utile cl'effec1tuer : rcdétcrmination des erreurs ,de di­
vision ,du cercle, recherc.he des erreurs ·systérual iques, examen du deg,r.é d'exarc;l~tude des obser­
vations et des positions conclues. J'y ai ajou lé une comparaison de me résultats avec ceux. de 
31 ,catalogues choisis parmi les plus récents et ,considérés comme les meilleurs . . 

La seconde partie est consacrée ~t la détermination des mouvements propres· : pour chaque 
· ,étoile du programme, on a relevé (après les avok ramenées au préalable à l 900, 0) toutes les 
_positions figurant dans les catalogues antérieurs, puis y adjoignant les résullats obtenus à Nice, 
on a déduit de l'ensemble, par la méthode des moindre ,carrés, la valeur la plus probable du 
mouvement propre suivant ,chacune des 2 coordonnées. 

91. - Etu,de de l'équation de g1'andeu,r en AR et en Déclina.ison (Le·s résu.llats en sont exposés dans 
l'ln-lrocfo,ction, p. 24, du. Ca:talogue d'étoiles intermédiaires précédent'). 
Les observations de passages à des fils fixes sont entachées d'une erreur systématique ( équa­

tion de gra:ndeur) en rapport avec •l'éclat de l'as,tre ; l'instant e t généra]ement noté ,d'autant 
·plus t'ôi que l'étoile est plus brillante. 

· Admettant que cet.te erreur est fonction linéaire de la grandeur, à raison de r, par magni­
tude, j'ai recours, pour fixer sa valeur, à un procédé lrrs simple, donl je rappelle succincte-· 
ment le principe : 
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Gonsid-érons, dans le ré.Licule, 2 fils fins (en réalité, j'utilise des groupes de 5 fils) sHués sy­
mé_lriquement par rapport au centre du champ et dont la distance peut être regardée oomme 
invariable pendant un in.tervalle de quelques jours (ce dont il est aisé de s',assurer). 

Dans une première s-oirée, obse,rvons le passage d'une étoile aux 2 fils, mais en ayant soin 
d'interposer devant l'objectif, pour le second fil, un éora.n de pouvoir réduc,teuir R. Puis, dans 
une soirée voisine, rep·renons la même observation en interposant, cette fois, l'écran pendant 
le passage au premier fil. 

Si D 1 et D :i représentent les différences des heures. de passages aux Hls, observées respective­

ment dans les 2 séries, on a simplement : O' -:, -
D2 - D1 

2H. 
R se détermine, d'autre pairt, à l'aide de procédés photomélri,ques- visuels ou photographi­

ques. 
De 1914 à 1920, j'ai effectué, à diverses reprises cl à l'aide de 3 écrans (de pouvoirs réduc­

teurs, égaux à 2 gr, L1 - 4 g,r, 6 - 6 gr, 8) plus de 2.500 déterminations individuelles qui se 
sont t;riouvées en accord pour attribuer au g me concernant la valeur appréciable de 0 s, 010. 

Des expériences analogues portant sur les pointés en ,déclinaison ont éta_bli que mes obser­
vations suivant cette coordonnée ne sont affectées d'aucune erreur appréciable fonction de 
l'éclat de l'astre. 

û?. Détermina.lion des coordonnées ustronomiqu.es cle stations effectuées clans les Alp,es et !Jn Corse, 
de 1924 à 1926 (Ext,viit clu Torne IX de la cc DescTip-tion Géométrique Dét-aWée des Alpes 
França1ises », par M. P. llelbronner, Mem,bre cfe l'Institut; 1929). 

Mémoire d'environ 130 pages, dans lequel j'cx,pose les opérations effectuées et les résultats 
obtenus au cours des ,campagnes de 1924, 192j et lü26, qui ont ,comporté plus de 5.000 obser­
vations avec l'astr-olaLe à prisme. Toutes les séries ont été traitées par des méhod.es analytiques 
et numériques. 

9'3. - Conll'ibu.tion à l'élude des excentricités des orbite·s cométaires (Mémoire rnaniiscrit déposé au 
Secirétaria.t de l'Aca1dé1nie des Sciences, à la fin de 1928). 

J'envisage le problème relatif à l'aveni,r des comètes, dont -l'excentricité observée 1S1'-écarle 
excessivement peu de ,l'unité ; cela dans le bu_t de recherd1cr quelle peut êtire, parmi ces astres, 
la proportion de ceux qui abandonner.ont ullérieuircment notre sys.tème. 

La présente -étude a porté sur 36 icomèles dont l'orbite es,t déterminée aveo une précision 
suffisante : on n'a iretenu ,que les éléments basés sur un minimum de 3 mois, d'observations. 

Pour Lous ces astres, j'ai évalué, par une méthode analytique simplifléc, que j'expose suc.­
cinctement ,au début du travail, les perluirbations approchées du premier ordre de l'excentrici_té 
provoquées par l'action ultérieure de Jupiter. PouT 7 d-e œs domètes, qui )n'on;t, paru :spé­
,oialement intéressantes, j'ai repris l'énluation plus ,rigoureuse des perturba.lions, en faisant usage 
des quadratures mécaniques. 

Voici fa -conclusion que je crois pouvoir -énoncer : cc Si l 'on envisage l'action de la seule 
planète Jupiter et si, d'autre part, on ,se borne à Lenir •compte tles perturbations du premier 
ordre de l'excentricité, on trouve que, sur les 3{3 orbites étudiées (6 ellipses, 13 paraboles,, 
17 hype11boles), dont l'excentricité osculatrke Ï:t l'époque des observations ,s'écartait très peu de 
l'unité, il s'en présente .. 7, d'ailleurs toutes hyperboliques lors de l'apparition, pour lesquelles le 
,caractère hyperbolique se maintiendra ou même sera un peu accentué du fait -des perturbatiollli 
ultérieures. 

Cette dernière particularité apparaît ,surtout caractérisée pour la comète 1898 VII, au sujet 
de laquelle il serait, je crois, intéressant d'entreprendre (bien qu'il soit très laborieux) le ,cJalcul 
rigoureux <les perturbations dues à toutes les grosses planètes ». 

L'Académie des Sciences .a bien voulu honorer ce tranil du Prix Damoiseau (1929). 

üL - Tables fournissant l'o,rientu-tion du grand cercle cle reche·rche d'iui astéroïde ( J. des Obs. Xll, 
p. 199). 

Ces tables sont établies pour le ,cas générnl, mais j'envisage plus, pa,rti,culièrement ,le cas 
usuel, où l'on désire fixer l'orientation approchée du ,cercle de reche,rche pour une date peu 
éloignée de l'opposition. Le résultat s'obtient alors rapidement, en utilisant seulement 3 (ou 
même très souvent 2) de nos tables. 
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95. - Tdbles destinées à'facilile,· le calcul approché des conslantes équ.aloriales de Gauss (J. des Obs. 
Xlll; p. 1 à 43). 

Chacune des six constantes : A, B, C; log. sin. a, log. sin. b, log. sin. c, est fournie par 
simple interpolation d'une table à double entrée, ayant pour ,a1rgumen_ts les, éléments ,éclipti­
ques : longitude du nœud -ét inclina"fson. Une talJle supplémen_taire permet d'ailleurs <le trouver 
rapidement la dernière constante log. sin. c, en partant des valeurs préalablement calculé-es de 
log. sin. a et log. sin. b. 

9ü. - Ta.bles générales conce1·1umt les petites plc.inèles ( en cours d'exécution). 
PJu,r ,chacune des quelque 800 pe~iles planètes, dont les éilémcn_ts, reposent sur au moins 

deux. oppositions, j'ai entrepris le 1c1alcul des ·coordonnées héliocentriques écliptj,ques qui corres­
pondent aux. 3o valeurs équidistantes, (ü0

, 10°, ... 360°) de la longitude héliocentrique. 
Ces tables, qui fourniront d'ailleurs d'autres quantités ulilcs (ap.omalje moy_cnne, époque, 

;rayon vecteur, coordonnées héliocentriques roatanigulaires x, y, z, elc.) permettront, en parti­
culier, de déduire, pollir chacun des astres considérés, Jes .renseignements relatifs à une opposi­
tion quelc.onque (date, coordonnées approchées, _orientation du ,cerde de rccher,che, distance à 
la tene, gmn~eur). · 

D'autre part, je ioompte que ces tables donneront la possibiliJé d'aborder assez aisément 
-quelques -études intéressant !_'ensemble des astéroïdes. 

J'espère que œ travail de calcu.l:très -considérable, pour lequel no-s deux calculateurs, :Ml\I. 
Rapian et Patry, me prêtent leur -concours avec déivouement, sera terminé avan_L la fin de 1931. 

97. - Aniailyses clans le « BuUetin Astronomiqu,e ». 

Depuis la mort de Radau, à la fin de 1911, j'ai analysé régulièremen.t la presque lotalilé des 
articles p,arns dans l'importante pubHcation Aslronomische Nachrichten. 
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